
Fait le 2 février 1916

Bien chère Marie,

Je t’écris ces quelques lignes pour te donner de mes 
nouvelles qui sont très bonnes pour le moment. Et je 
pense que ma lettre te trouvera de même. Depuis 
lundi matin nous sommes partis dans la somme, 
car ils nous ont fait l’enfer des kilomètres. Que l’on 
avait le sac complet on ne pouvais pas  rester…
Sans ordre du commandant;

On faisait plus de 30 kilomètres par jour. Quand 
nous sommes arrivés, il y en avait la moitié de 
boiteux, on était à moitié ravitailler. 

Car il vient bien des renforts dans la compagnie 
mais la cuisine ils augmentent pas. Il fallait 
ravitailler de son porte-monnaie.
Quand on arrivait le soir on était tout trempé de 
sueur, il fallait payer le vin 20 à 25 sous le litre, et 
pour manger ça fait tant que l’argent c’est allé bien 
vite.
Si ça dure on pourra plus boire, chère Marie l’autre 
jour j’ai reçu des nouvelles de ton frère Félix qu’il 
me disait qu’il partirait bientôt sur le front ; car 
pour le moment ils les sortent bien du dépôt car les 
compagnies sont complètes car dans quelques jours 
ça ne fera plus beau pour nous.

Je fini ma lettre pour aujourd’hui ton époux qui 
pense à toi et à ses enfants. Tu mettras toujours la 
même adresse.


